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La communication proposée s’inscrit dans le cadre d’une analyse du marquage spatial à l’aide 
de la préposition sur au cours des derniers siècles. L’emploi de sur pour situer un objet, une 
personne dans l’espace est l’un des trois, voire quatre emplois (spatiaux, temporels, 
argumentatifs et notionnels – Van Goethem 2009) décrits d’ordinaire dans la littérature 
(Togeby 1984;  Van Goethem 2009; Vandeloise 1986; Dendale /De Mulder, 1997 ; François 
2000 ; De Mulder/Flaux 2005; Franckel/Paillard 2007). Pour expliquer l’hétérogénéité des 
emplois de sur on recourt souvent à l’existence de deux formes latines de base (super et 
supra). 
Or, dans des usages actuels, comme sortir sur Lyon, Je vais sur Nancy, la préposition sur 
assume une autre fonction de marquage spatial : destination ou site, surface ou espace, mais 
sans contact direct, ni orientation verticale. Cet emploi non ‘prototypique’ soulève – selon 
nous – plusieurs questions : 
 

1. Les différences sémantiques entre les emplois spatiaux et directionnels de à, dans et 
sur dans certains contextes syntaxiques, lexiques et discursifs (appartement à, dans, 
sur Marseille) se neutralisent-elles ? 

2. L’emploi de sur dans ces contextes constitue-t-il une nouveauté ou s’agit-il plutôt d’un 
emploi connu, mais longtemps désuet ? 

3. Cette valeur de la préposition sur pour marquer la destination de manière 
approximative sans contact direct est-elle liée davantage à la préposition elle-même ou 
tient-elle à la construction d‘une phrase prépositionnelle particulière ou à la phrase 
verbale avec laquelle elle se trouve en relation ? 

4. La préposition sur fonctionne-t-elle comme marqueur syntaxique/morphologique 
d’une évolution dans la construction et les rapports spatiaux ? 

5. Peut-on décrire une tendance générale à un marquage minimal dans le contexte de la 
localisation/de l’espace (par exemple habiter Marseille) ? 

6.  Les modes de conceptualisation de l‘espace se sont-ils modifiés lors des derniers 
siècles ? 

 
Une première analyse (avec la base Frantext) – en particulier des constructions du type [V 
[sur N1]PP]VP – montre que de telles occurrences se manifestent à partir du XIXe siècle, avec 
des verbes de mouvement (comme marcher/descendre/aller sur Paris) et que leur nombre a 
augmenté encore les dernières décennies. Nous nous demanderons si la concurrence relative 
de sur dans ces constructions avec d’autres prépositions spatiales s’explique par l’effet 
d’expressivité provoqué par un emploi non typique d’une préposition ou plutôt par une 
modification du comportement du locuteur à l’égard de la conception de l’espace. 
Afin d’élargir la base empirique de notre analyse, nous travaillons avec d’autres bases de 
données et des corpus de la langue parlée. 
 
  
                                                           
1 N=nom propre - toponyme 
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